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La Justice criminelle en 1908 
«JN RAPPORT DE M. BABTHOU. _ LA 

RfcCRUDEaCENCE DES MEURTRES. 
M. Louis Barthou, garde des sceaux, vient 

ifTadiMucii an président de la République un 
«apport présentant .. le compte général de 
r&dWlhristration de la Justice criminelle en 
Kraoce pendant Tannée 1908 ». 
'JÊS^***^ œ document, « les chiffres totaux 
«te la statistique criminelle de 1908, compa
ra» à ceox de 1906 et 1907, ne présentent 
que des variations peu importantes dans 
la marche de la criminalité n. 

En 190&. le ministère public a reçu 555.924 
•plaintes, dénonciations ou procès-verbaux, 
chiffre inférieur de 11.350 unités à celui de 
1907, mais supérieur a celui de 1906, ainsi 
qu'à la moyenne constatée pour la période 
quinquennale 1902-1906. 

Les trois quarts des procès-verbaux éma-
ttent, comme toujours, des gendarmes et des 
commissaires de police. La moyenne, par 
tète, a été de 11 procès-verbaux pour les pre
miers et de 9 pour les seconds. On n'a comp
té, au contraire, comme par le passé, qu'un 
proeès-verba! par 4 gardes-champètres et 1 
pour 13 maires. Ces proportions sont, pour 
ainsi dire, invariables. 

Les plaintes, reçues en 1908 ont eu les sui
tes que voici : 55.047 affaires communiquées 
aux juges d'instruction, 136.211 portées direc
tement a l'audience correctionnelle, 49.582 
renvoyée» devant une autre juridiction, 
306.101 classées sans suite, 5.985 restaient en 
cours. 

Le nombre des affaires soumises S l'ins
truction est en progression presque cons
tante ; celui des affaires portées directement 
a l'audience correctionnelle par le minis
tère public est, lui aussi, en hausse depuis 
trois ans. Par contre, la proportion des clas
sements sans suite a fléchi sensiblement ; 
le chiffre de 1908 est même le plus bas de la 
période. 

De leur côté, les juges d'instruction ont 
TSnthi, pendant In même année, 17.721 ordon
nances de non-lieu, savoir • 3.360 parce que 
les faits ne constituaient ni crime ni déùt ; 
2.743 parce que les auteurs sont restés in
connus ; 093 en raison d£ l'état mental des 
inculpés et 10.9?5 parce qu'il n'y avait pas 
We charges suffisantes contre les inculpés 
désignés. 

Enfin, il a été prononcé 187 arrêts da non-
• e u par les chambres d'accusation, dont 15i 
pour défaut de charges, 26 parce qu'il n'v 
avait ni crime ni délit et 7 pour toute autre 
>ause. 

D'où 11 résulte que les poursuites ont du 
elre abandonnées dans 327.000 affaires parce 
rme dans certains cas les actes incriminés 
n'étaient prévus par aucune loi pénale, ou 
parce que dans d'autres, les infractions ne 
présentaient pas de gravité ou que les char
ges étaient insuffisantes. 

En ce qui concerne les affaires criminel
les , le Jury a eu a se prononcer, en 1908. 
sur 2.408 affaires criminelles, relatixvs : 
1.324 à des attentats contre les personnes 
<et 1.084 à des crimes contre les propriétés. 
!En 1906, il y avait eu 1.187 crimes contre 
les personnes et 950 crimes contre les pro
priétés. En 1007, 1.395 crimes contre les per
sonnes et 962 crimes contre les propriétés. 

Dans leur ensemble, les ac.-usations de cri-
•mes contre les personnes, n- l'srê la hausse 
survenue au cours des de dernières an
nées, ont diminué, rompn'-niivement aux 
chiffrés de la période 1886-1890 : de 1.434 
qu'il était en movenne annuelle a cette der
nière époque, leur nombre n'est plus que 
•de 1.324 en 19W. 

En ce qui ooneeme Ifs meurtres, l'accrois
sement qui sVst produit dans ces derniars 
temps a appelé particulièrement l'attention 
«un -gitrâe oês seeetsx, 

doute au développement de l'alcoolisme. 
La recrudescence des meurtres, signalée 

plus haut est évidemment due à cette cause 
uni me ». 

M. Barthou dénonce, une fols de plus, 
l'alcoolisme comme l'une des causée da l'ac
croissement de la criminalité violente. Dans 
les viols et les attentats a la pudeur, 35 % 
des crimes sont commis par des alcooliques 
ou des ivrognes. Ceux-ci entrent pour 32 % 
dans les accusations de coups et blessures 
graves ; de 31 % dans les parricides ; de 34 % 
dans les incendies volontaires, etc., etc. 

Le garde des sceaux se propose, d'ail
leurs, d'établir la statistique de 1909, à l'ai
de du système, nouvellement inauguré, des 
fiches individuelles qui permettra « d'entrer 
dans plus de détails et d'étudier, sur des ba
ses plus complètes d'appréciation, la crimi
nalité dans toutes ses formes ». 

1 M I Van Colbert Informe la clientèle que les 
dimanches et fêtes, l'entrée de 0 Ir. 50 sera rem
boursée * chaque personne qui dînera a la Bras
serie Universelle. 

PECTORAL 
LILLOIS 

| R e m è d e s c i e n t ifiqoeàv baise j 
d e Terp ioo l , Menthol , 

E u c a l y p t o l , e t c , 
SOULAGE IMMEDIATEMENT & GUERIT 

TOUX. RHUMES 
GRIPPES. BRONCHITES, e tc j 

I.» Bo i t e 
1 fr.; franco contre 1.15 timb. 
Ph. DUBUS, 7, rue des Arts. LILLE 

PROGRAMME DES SPECTACLES 

q n l • a 
faisant porter ses observations sur vingt 
«rusées, si tous les départements de la Fran
ce avaient contribué a cette augmentation. 

« J'ai pu me convaincre, dit M. Barthou, 
tfae six départements seulement offrent, à 
ira point de vue, une situation grave. Au 
premier rang se place la Seine : le"; chiffre 
Hea accusés jugés pour meurtre y a triplé. 
Dans les Roueties-du-Rhône, il est huit fois 
pins fort. Dans la Gironde, la progression 
est non moins accentuée. Enfin, les départe
ments des Alpes-Maritimes et du Var of
frent une situation particulièrement défa
vorable ». ' 

Le nombre des meurtres en France s pres
que doublé : de 171 en 1886.1890, 176 .en 
3881-1895 et 183 en 1896-1900, il est passé à 
B32 en 1907 et à 318 en 1908, 

Ceat exclusivement dans les grands cen
tre»), a Parla, à Marseille, fi Lyon, a Bor
deaux et <tnns certaines grandes villes du 
littoral méditerranéen, Nice, Grasse. Can
nes et Antfbes, que la criminalité meurtrfff-
re a progressé. Elle est restée stationnaire 
parmi les populations rurales et dans le 
NORD, le PAS-DE-CALAIS et la Seine-Inté
rieure. 
i t e nombre total 'dos accusés Jugés par les 
Cours d assises en 1908, a été de 8.559, soit. 
par rapport fi la population générale dn 
pays, un necusé pour 11.029 habitants on 9 
BUT 100.000. 

Le garde des sceaux termine ainsi son 
rapport : 
- * L'examen des chiffres de la statistique 
Bas affaires correctionnelles de 1908, rap
prochés non seulement de ceux de 1907, 
(nais des résultats constatés fi ce point de 
ivoe depuis 1886, conduit fi une constatation 
favorable. 
' La seule Indication vraiment défavorable 
trot se dégage avec précision de la statistique 
fies vingt dernières années est celle qui a 
Irait fi l'augmentation de la criminalité vio
lente, dont Tes progrès sont liés sans aucun 

KURSAAL • 
Ce soir, Samedi i Tournée BARET i 

L'ALIBI et le STRADIVARIUS. 
Dimanche en matinée, à trois heures : 

SAMSON ET DAXILA, grand opéra en qua
tre tableaux. 

En soirée, à huit heures : Première repré
sentation de : LE BARBIER DE SEVILLE, 
opéra comique en quatre actes. 

Le spectacle commencera par EN TROMBE, 
comédie en un acte. 

C R A N Q L T H E A T R E 
Ce soir. Samedi, à 4 heures : LA TOTJR DE 

NESLE, drame en J actes et 9 tableaux, par 
MM. Gaillardet et AJfexandre Dumas ; CHAM-
PIGNOL MALGRE LUI, vaudeville en 3 ac
tes, de MM. Feydeau et Desvallières. 

Dimanche, en soirée, LA POUPEE et *a 
première des MISERABLES. 

OMNIA PATHE (rue Esquermoise). — Ce 
soir, à huit heures trois quarts, première re
présentation de Maobeth (d'après la tragédie 
de Shakerpease), interprêté par M. Paul Mon
net, le célèbre traerédien et Mme Delvair (de 
la Comédie-Française). 

Signalons aussi une véritable attraction qui 
intéressera certainement les lillois : ce sont 
les exercices vertigineux et véritablement ex
traordinaires des Elèves de l'Ecole Normale 
de Cavalerie de Belgique à Ypres. Ce sera 
une véritable révélation. Le orio et l'audace de 
ces cavaliers belges dépasse encore ceux des 
officiers italiens. 

Le programme comprendra plusieurs scènes 
ques qui sont excellents .cette semaine. 

hERNiES Guéris- n sans douleur» 
Bans bandage en 18 
Jours, par le Docteur 

BASTIN, spécialiste, h Fontalne-1'Evôque ;Bel-
A ce Jour, 9660 guérlsons dont 9S22 peuvent 

être connues- liste complète envoyée sur de
mande. — Brochure explicative envoyée gratis. 
Guérison garantie a vie et sans suppuration 
par certificat annexé a la quittance ceci est 
tort Important'. Honoraires payables seulement 
après guérison. 

Au début, en 1890, le Dr BASTIN était le seul 
spécialiste herniaire. Mats aujourd'hui, Il y a 
«n grand nombre de soi-disant spécialistes. Pour 
faire votre oheix entre eux, n'hésitez pas H leur 
demander la signature de l'engagement suivant, 
qui fera futr les faux spécialistes : « Je, soussi
gné, docteur en médecine, déclare pouvoir opé
rer de Hareie, Hydrooei» ou Varteocéle, le 
sieur sans danger d'infection locale ni gé
nérale. Si une suppuration se produisait et em
pêchait la reprise du travail normal, dans le 
délai de quatre semaines, a dater du jour de 
l'opérauon. Je m'engage » supporter les per'es 
de salaire et les frais divers qu'occasionnera la 
suppuration. a 130L5 

T.l . j . : Cinémilogr. gntis a u Galeries Lilloises 
• m 1 

BRASSERIE UNIVERSELLE (Casino des Fa-
traUesi. place du Théâlra, Lille. — Nouvelle di
rection • M J. Van Colbert, directeur-proprié
taire — Tous tes jours, matinée de * fi 7 heures ; 
soirée â 8 h. 1/2. — Spectacle-concert. Pro
gramme : LTSclips et son chanteur; Améry et 
îoaned, sauteurs ; Pesez, comique; Mme Derby, 
diction fi voix; Juliano, équllibriste; Mme Villar-
aieu chanteuse' Belmont, diseur a voix. 

Entrée libre en semaine. — Dimanche et lêtes, 
entrée : 0 fr. 50. _ - j 

Restaurant de 1er ordre. — Cuisine soignée. 
— Plat du Jour : 0 fr. 75. — Plat du soir : 1 fr. 

A.XJ3C I \£JÈ: :F» . I3S 
A cette époque de l'année, où la mortalité de» entants 

est causée principalement par tes maladies des voies 
respiratoires, chaque tamllle doit posséder ua nacoa 
de sirop 

DEHARAMBURE 
c'est le remède réputé depuis un siècle pour lé traita» 
ment des 
RHUMES. BRONCHITES. COQUELUCHES 
et de tontes les affections des voies respiratoires, 

1 fr. 00 toutes pharmacies. 

est un eogneur terrible, scientifique et 

mis à la portée de toutes les bour-
les organisateurs ont résolu de taire de 

galas de aoxe des séances absolument po-
Ausai les stalles ont-eUas été baissées 

»ncs, les premières à ï francs, les secon-
1 franc et les troisièmes a 0 fr. 50. 
Ile de dire que tout fait prévoie une al-

exceptionnelle. 

Chronique des Sports 
Foot-Ball 

Union Sp<'-' :e de Lambersart 
L'équipe première de l'U. S. L. recevra di

manche 9 courant sur son terrain, l'équipe cor
respondante de ^Association Sportive Lilloise. 
Coup d'envoi a 2 heures. 

L'équipe seconde ira a Hellemmes matoher 
l'é-mipe première du Racing-Club d'Hellemmes. 

Sont convoqués pour la première équipe : But: 
Juste. — Arrières : Blama.it, Albert. — Demis : 
Ei Défossez, Rogniaux, Défossez. — Avants ; 
Dublin. Charlet, Williams, Dhilly (cap), Piette 
Raymond. ' 

LES COQS 
A LILLE 

Dimanche 9 janvier, chez Léon Leborgne, rue 
Gantois, 69, aura lieu un important concours de 
coqs avec 1.080 fr. de prix. 24 société* pren
dront part au concours. 

La mise est de 30 fr. 1 coq gagnant aura 60 
francs, B coqs gagnants auront 180 fr. 

Le tirage au sort aura lieu a 3 h. 1/2. Mise au 
Paru a 4 heures précises. .*. 

Dimanche 30 Janvier, grand concours de pe
tits coqs, chez Dekeyeer, faubourg des Postes. 
705 francs dé prix. 3 prix de 110 fr., 3 prix de 
66 fr., et 6 prix de 30 fr. 

La mise sera de 25 fr.: 24 sociétés y prendront 
part. 1er tour, coqs de 4 à 5 livres : Ze tour, de 
3 livres 1/2 a 4 livres 1/t; 3e tour, de S à 4 
livres. On Jouera les poids les plus rapprochés. 
Pour la» mises, s'adresser chez Dekeyser. • 

Dimanche 9 Janvier, 7 pour 80, poids pour 
poids. 

A CARVIN 
Dimanche 9 janvier, A l'Hôtel de Rome, tenu 

par M. Diévart-Beugnet, Grand'Place, grand 
concours international de coqs. 40 sociétés en
gagées. 6.250 fr. de prix. Tirage au sort a 9 
heures. Mise au parc à 10 h. 1/2. Entrée : pre
mières 5 fr., deuxièmes 2 fr. Le parc sera éclairé 
a l'électricité. 

Lundi 10 janvier, grandes parties. 4 de 7 pour 
1.000 francs. Mise au parc 4 5 heures du soir. 
Paires de plaisir ù 100 fr. 

A MERICOURT-CORONS 
Dimanche 9 janvier, grand concours de coqs 

chez M. Delbart Georges, cabnretier route Natio
nale. 6 francs pour 15 fr. On tirera les billets à 
midi et demi. 

BOXE 
A LENS 

Denx matchs sensationnels. — Carpentier-
Gaillard et Hogan-Fitz Harry. 

Cest aujourd'hui samedi 8 janvier, a 8 h. du 
soir, au Théâtre des Associations, qu'a lieu le 
grand gala de boxe de combat, organisé par le 
Cercle de boxe et le Tivoli-Boxing de Pans. 

Pour la première fois en province, deux cham
pions de France dans 1» Ring. 

Voici le programme de cette soirée sensation
nelle : 

64 kilos. 
2e combat en 6 rounds de 3 minute» : Eekente, 

de Lille, 64 kilos, contre Copin. de Lens, G3 ki
los. 

Se combat en 6 rounds de 3 minutes : Hubert 
Darvell, de Calais, 57 kilos, contre Orner Helle-
bout. de Lens, 57 kilos. 

Grand combat en 10 rounds de 3 minutes 
(gnnts de 4 onces) : Georges Carpentier. 58 kilos, 
champion de France (poids bantams), contre 
Gaillard, 53 kilos, le scientifique boxeur pari
sien. 

Grand combat en 15 round» de 3 minutes 
fgants de 4 onces) : Hogan. 71 kilos, champion 
de France (poids lourds', contre Fltz-Harrv, 73 
kilos, champion du National Sporting-Club. 

Malgré |a rrésence dr> ces champions renom
més". U''prix des placeŝ  est des plus mçxipr£s ; 
Rtng, 5 fr.: premières, 3 fr.; fàuléufls, "s TV".; ga
leries, 1 fr. 

f-e premier combat eommenrora a 8 h. 1/2 pré
cises.- pour permettre aux sportsmen de prendre 
les derniers trains. 

LA BOXE DE COMBAT 
Une so-'rée de gala à l'Hippodrome lillois 
Le Gala de ce soir samedi, à l'Hippodrom», 

promet de dépasser en intérêt tout ce qui a en
core été organisé à Lille jusqu'à ce Jour. F.n ef
fet, deux grands combats internationaux en 10 
rounds seront disputés et c'est la première fois 
dans notre ville que des matohes de cette im
portance sont organisés. 

Le début du programme comprendra six ren
contres de novice pour le championnat du Nord; 
le? meilleurs boxeurs de Lille, Douai, Dunkerque, 
Hénin-Llétard. Denain. etc., seront aux prises. 

Puis, après un match intéressant pour une 
bourse spéciale, Paul Til. le vainqueur de Car-
pentier, rencontrera l'excellent champion an
glais Young Werner, en 10 rounds de 3 mi
nutes. 

Paul Tll aura affaire h très forte partie en 
Werner, car ce dernier est l'un des meilleurs 
combattants d'Europe a son poids. 

F.nfln le clou de la sotrée sera le combat Mar-
cfaand-Wlllie-Fruitier. Marchand est l'un des 
meilleurs poids moyens qu< a rencontré Hogan, 
Moreau, Peter Brown, etc.; Fruitier, de son 

« I I I • • I FI III I 
S'applique au pinceau sur métal après 
simple nettoyage, sécha an queiques 

minutes, ne dégage pas d'odeur, résiste a la chaleur. 
En Vvto chu Tout h» Quinsalllkrt. hranhlnd* * Owi 

verni su GROS : 103, Rua LAFAYETTÏ 

Concours international ' 
de musique de Limoges 

"tous recevons d'excellentes nouvelles du con
cours de Limoges qui on le sait, aura lieu les 
14 et 15 août prochain, et dont l'Illustre maître 
Saiit-Saéns a bien voulu accepter la présidence 
d'tonneur du Jury. 

Le comité a déjà reçu de nombreuses adhê-
siens de principe et tout fait prévoir que ce tour
noi artistique obtiendra un succès éclatant. 

Le règlement est a l'impression et prochaine-
msnt il sera adressé a toutes les sociétés qui en 
feunt la demande a M. Edouard Soulier, secré
taire général du concours, & l'H6tel-de-Vtlle. 

Nous rappelons que 20.000 francs de prix 
ej esnèces seront distribués. 

Les Compagnies de chemins de fer, faisant 
droit à la demande du Comité, ont consenti les 
phis grandes facilités pour le voyage des so
ciétés. 

C'est ainsi que l'Etat et l'Ouest accordent 66 % 
de réduction, avec retour individuel facultatif. 

La Compagnie d'Orléans consent 50 % avec 
retour individuel facultatif. Même réduction 
pour les excursions dans la région si pittores
que du Limousin. 

Les autres Compagnies accordent également 
le 50 % avec retour individuel. 

Notre Fonds National est poussé Jusqu'à 99.25 
pour rester a 99,15 en clôture. La position ache
teur est très chargée sur nos rentes, et elle n'est 
pas entièrement de bonne qualité. Les Fonds 
Etrangers sont (amies. Russe Consolidé 93,15. 
5 % 104.05, 4 1« 101,30. L'Extérieure est à 96,75. 
ex-coupon. Le Turc est bien tenu h 95,85, ainsi 
que le Portugais a 64 ; mais le Serbe, ex-coupon, 
a 8638. Les Etablissements de Crédit payent tri
but à la baisse. Banque de Paris 1.790. Lyonnais 
1.390. 

Le Rio varie de 1.980 » 1.987. Vm dispositions 
manifestées hier par New-York ont finalement 
en raison de l'amélioration de la situation mo
nétaire è Londres. La Sosnowice est moins hé
sitante a 1-580. Les Valeurs de Transport» sont 
diversement traitées. Tandis que te Métro est 
calme à 618 et que Nord-Sud revient à 336, l'Om
nibus s'améliore a 1.486, 

Sur le Marche en Banque la Balte qui détache 
un acompte de dividende de 5 fr., baisse à 429. 
Le Cape ex-coupon de 2 fr. 30 se tasse à 195,50. 
La Tharsls a 163.50. La Hartmann flérhit de 566 
à 550. Lourdeur du Platine & 521 contre 525. 

Le groupe des Mines d'Or est Influené par la 
lourdeur générale. La Randmines se tasse à 
833,50. La Goldfieldâ a 153 et l'East Rand h 
137,50. La Crown Deep maintient assez bien son 
avance précédente à 214. Les Diamantifères re
viennent en arrière, entraînées par l'ambiance. 
De Beers 498,50. Jagersfontein 212,50. La valeur 
des pierres précieuses reçues par le port de New-
York en 1909 constitue un record. Elle dépasse 
40 millions de dollars contre 12.800.000 en 1908. 

BOURSE DE BRUXELLES 
Brurslles, 7 fiwrcirr 1910. 

TERME. 1— Le Marché est plus calme et l'on 
remarque une diminution sensible dans le nom
bre de transactions, les cours en souffrent natu
rellement, on fait 618 en Métro, 305 en Nitrates 
Railways, 143 en Tanganylka. Les Chemins Es
pagnols sont seuls en léger progrès. Nord Es
pagne 361. Saragosse 417 1/8. Les Valeurs Cana
diennes sont bien tenues. Mexico Tram 641 et 
l'action Rio Tram de 472 3/4 à 474. 

COMPTANT. — Les dispositions du Marché 
Testent des plus satisfaisantes, la fermeté reste 
entière aux divers compartiments de la cote. 

Les Valeurs Sidérurgiques et Charbonnières 
sont toujours en faveur. Citons parmi les titres 
les mieux tenus • Cockerill 2.075. Prtv. et Ord. 
La Crovère 215 et «5 . Gouffre 2.675. HouBlères-
Unles 595. Trieu-Kaisin 1.G50. Prtv. et Ord. Fer
mière Prokhorow 525 et 87 1/2. 

Aux Tramways, des prises de bénéfices pèsent 

sur le* cour», on fait 996 eB UvOeBS» B r u s * 
lois, 980 ea Economiques: les act Sao-BauM 
797 1/8, on cote 383 3/4 «JU45 en obtig. R*» Tram 

Les Zinc* et Glacerlea sont bien orienté*, 
v Les titre» de Sociétés Coloniales sont peu ao> 
tifs. 

Le» dtsposittoBs sont bonne» aux ValeuM 
Etrangères, principalement pour les firme» in
dustrielles Française» et I .uxemboui gtotea» qui 
ont de nombreux aobeteurs. Lee obllg. Port de 
Para 5 % ont des demandes suivie» 4 455 lfll, 
ainsi que les oblig. Brazfl a 458. 

SI 

vous 

? 
Voulez-vous un DEPURATIF 
Energique, sérieux,efficace 

Un Elixir végétal sans iodure 
n'affaiblissant pas et agréable 

OONTRE ™ 

Maladies de Peau, Vices du Sang 
DAPTRES ECZEMAS. HUMEURS, 

PLAIES VARIQUEUSES, etc. 
PRKNF7 OU 

Dépuratif DELEZENNE : 4 fr. 
et faites des applications de 

BAUME StB-GENEYlEV£ lt . 50 le pot 
Vous vous guérirez de ces affections exis

teraient-elles depuis 30 ou 40 ans, des attea-
talions en font foi. 

EVITER IMITATIONS 
Dépôt général : PRarmacie DUBUS, 7, rue 

des Arts, LILLE. 
Envol franco contre 6 tr. timbres on man

dat. 

BULLE! IN COMMERCIAL 
M A R C H E O l PARIS 

Court de dôtvrt du 7 joniier 4910 
COLZ \ s . — Soutenus. — Cour. 62 &.— Proob. 

62 75. — *_prem. 63 »•. — Mars-Avril 63 75. — 
4 mai.61 75. 

BLES. — Soutenus. — Cour. 24 85. — Procn. 
24 56. — Mars-Avril 25 . . . — 4 mars 25 15. — 
4 mai 25 15. 

SEIGLES — Calmes. — Cour. 16 85. — Proch. 
1 25. — Mars-Avril 16 50. — 4 mar» 17 . . . — 
4 mai 17 »». 

AVOINES. — Soutenues. — Cour. 1S 40. — 
Proch. 18 55. — Mars-Avril 18 70. — 4 mers 
18 85. — 4 mai 19 •». 

UNS. — Soutenus. — Cour. 74 73. — Proch. 
75 ••. — i prem. 75 »•. — Mars-Avril 75 » . — 
4 mai 75 50. 

FARINES. — Soutenues. — Cour. 31 95. — 
'VràsK. 1K » . — Mars-Avril 32 50. — 4 mars 
32 55. — * mal "32 80. ' 

ALCOOLS. — Calmes. — Cour. 48 25.— Proch. 
48 50. — Mars-Avril 49 25. — 4 mai 50 50. — 
4 dern. 45 »». — 3oc!obre 4Î 75. 

SUCRES, — Calmes. — Cour. 37 27. — Proch. 
37 50. — '. mars 3" 75. — 4 mai 38 •». — 4 octo
bre 32 12. 

« a n j e r a v e c appehttt 
R é c o n f o r t e r votre- saung 
Combat tre 1 A n é m i e 

a v e c s n e e è s t 
1 / n i l l F 7 IBoire u n e C o n s o m m a » 
V U U U U ^ Uonas jréab la» 

Prenez avant chaque repas, an v e m M 
excellent VIN de 

quinquina spécialement recommande" 1*2 
MM les Docteurs aux hommes. Je ira» • 
enfants. 

Dans tous les Cafés, les boas EstanaiiM 
et chez les Entreposltalres. 

Exigez plus que Jamais l'étiquette 
bouteille à cause des nombreuse» — 
çons. 

Pour être renseigné rapidement se fqtM 
façon précise sur toutes les vatsur» -de 
Bourse' et notamment BUT le» Cnarbonau«e», 
s'adresser an Journal 
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On y trouve toutes las taformatlOB» 
cières intéressantes et une Bévue de» 
chès de min. Pari» et BruxeUea. 
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L'événement du jour a été la ba'sse du taux 
de l'escompte à la Banque d'Angleterre qui se 
trouve réduit de 4 1/2 a 4 %. On s'y attendait un 
peu.étant donnée la situation de la Banque. Mais, 
une fois de plus, la réaction qui accompagne 
généralement le fait accompli satisfaisant, seêt 

Produite. La Bourse de New-York a témoigné 
l'er d'une faiblesse qui devait forcément in

fluencer nos cours. Aussi la deuxième partie de 
la séance a-t-elle été franebetuent lourde, et la 
cote se presente-t-elle en îecul général. Le ni
veau d'ailleurs comme nous l'avons dit main
tes fois, est très élevé, ce qui re . l d'autant plus 
vulnérable la position 4 la hausse, qui est pas
sablement chargée. 
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par Alexandre Dumas 

dfous deux se mirent à l'ouvrage, en ellet, 
fct, ce» tostrunients labriqués tant bien q«e 
mal, ils creusèrent erasenible, en. moine de 
nuinae to»»»*», sur le modèle u^ celle du nau-
fracé anmaie, une grotte ~ue Ion montre 
e t m r e uiJÉoeriVtriii aux arofarjeun* comme 
l'ouvrage du fil» de rie^oléop, et tyie i on 
M tlfasjçni que sous le nom de grotte ae 
Robinsoo Orueoe. , ^ ^ . 

A rage de imH ans, le prince dut coaea^-
« r l'étude des langues anciennes ; ce fut l e-
nreuve la plus diîflclle qu'eut a supporter 
• n aroteeaeur Ct>Uin, lentaïkt iricuaitartant 
l t plus profond deswût pour le grec et le ia-
Isn ; toute son intelligence ee portait MMeW-
lliejuiaril vers les ecience* relative» â lart 

•Sa We*, ĉ WsrrderiV cette rt-jognanee ««U 
vaincue. Gollin mourut, et M. le baron d O-
be^ihaua, son successeur, mit entre les 
rnein» da )eune bomnae Tacite et Horace. 
Mata, avant entendu oofrjaarer son père a 
César, le ieuoe duc abandonna cpmpfète-
menl te t e i W e de l-hietorten et du poète 
pour cette Act capitaine, et les CrjTntnentotre» 
Se Céaar devinrent sa lecture favorite. 

T w * •»!«, c « a i t «te rhtetoire ancienne, « 
la avncajtt» étaR de farre sJwrder a an pa
reil « M e Tbifitoire rw>dert^ «e»*^Are r » 
lude de ce qui avait procédé, uagMinr* ei 
cuivi la Révolution. . u 

S soin Ml o w n * 4. M. « • ^ t U r n l c t t 
Ce que l'nabile diplomate raconta a «on 

est un mystère pour nous ; on n'osa point 
tout cacher, a l'enfant, on ne put cependant 
tout lui «lire : il vit et toucha tout ce cfui 
était proche de lui pour être dérobé à ses re
gards ; niais, en somme, il n'entrevit que de 
vagues horizons, et son regard ne plongea 
dans certaines profondeurs que comme l'ceil 
plonge dans un précipice, a la lueur d'un 
éclair. 

Quoi qu'il en soit, la ténacité d'esprit du 
duc de rteichstadt, qui le. ramenait toujours 
vers un même but ; l'adoration religieuse 
qu'il avait vouée k la mémoire de son père, 
tout cela — si habile que fût l'Instituteur po
litique — hérissait de difficultés la tache que 
s'était imposée M. de Mattermcii. 

Aussi, dé» les premiers rapports qui 
avaient été faits a la cour sur la passion 
naissante du jeune duc pour la belle Ho-
senha BngeL l'ordre avait-ii été donné de 
fermer cocrAMèternent les yeux sur cette pe
tite fantaisie dadolescent, laquelle pouvait 
donner quelques distractions à cet esprit qui 
n'avait de deeira et d'appétences qu aux cho
ses que, pour son bonheur, il eût dû ignorer. 
Seulement, ce que l'on avait cru nôtre 
qu'une fantaisie, et ne jamais devoir être 
que cela, avait pris les proportions que pre
nait chaque chose à laquelle s arrêtait I ima
gination ardente du fils de Napoléon : la fao-
taisia était devenue une passion réelle ; ce 
qui faisait qu'à une heure du matin, par une 
froide nuit de février, le jeune duc attendait 
la belle danseuse, non pas dans la chaude 
atmosphère de sa chambre à coucher, der
rière les épais rideaux de brocart, à la vitre 
tiède de la fenêtre, mais en avatars, accoudé 
sur le balcon, nu-tête, et en toussant si dou
loureusement, que parfois, sous la secousse 
de cette toux, le corps faible et élancé du 
Jeune homme s'ébranlait comme un Peuplier 
que secoue le bras vleoureux d'un bûcheron. 

Hélas 1 le bûcheron qui commençait à se
couer le jeune arbre impérial, c était la 
îAort, dont, cinq ans plus tard, la cognée de
vait l'abattre si loin du grand et robuste 
chêne qui avait couvert le monde de »on 
ooabre. 

Voila pourquoi, la main sur' la poitrine, le 
pauvre condamné du Destin s'était redressé 
un instant de toute la hauteur de sa taille. 

Puis peut-être aussi ce mouvement étatt-il 
produit chez lui par un bruit sourd comme 
un grondement de tonnerre, qui semblait 
venir se rapprochant de Vienne à Schaen-
brunn, et qui, pour les) imaginations calmes, 
n'était autre chose que le bruit d'une voi
ture. 

Bientôt, en effet, au roulement de plus en 
plus rapproché, se joignit la double flamme 
de denx lanternes qui semblaient voler sur 
la route, plus rapidee que ce» feux-fblleta qui 
courent a la surface des étangs. 

Frappé a la fois par deux de ses sens, 
l'ouïe et la vue, et peut-être, encore mieux 
averti par ces pressentiments qui frémis
sent dan3 les jeunes cœurs, le prince ne pa
rut plus conserver aucun doute, et, sautant 
comme un écolier, battant des mains com
me- un enfant, il s'écria plusieurs fois, com
me s'il eût confié son bonheur à quelqu'un, 
et dans cette langue française, la seule chose 
qu'il eût gardée de la France ; 

— C'est elle t c'est elle 1 

XCVUI 

Juliette cites Roméo 

Un instant on eût pu croire que l'attente 
du Jeune homme était txosfipét, et que la 
voiture ne s'arrêtait pas au qhatean. En et-
fet, arrivant par La route de tttetzing. elle 
côtoya les communs, et disparut du coté de 
Meidling. 

Mai». ôvMemment. le princes n* tut Da» 

dupe de cette Indifférence affectée ; car, re
fermant la fenêtre qui dominait la route, il 
bitement coloré d'une vive rougeur, cou
cher, — celle-là même qu'avait habitée Na
poléon en 1809 — et alla coller son front, su
bitement coloré d'une vivre rougeur, con
tre la vitre d'un petit boudoir donnant sur 
les jardins. 

Il était le depuis dix minutes, à peu près, 
lorsque la porte du jardin privé de l'empe
reur s'ouvrit, et qu'il vit, au clair de la lune, 
deux personnes s'approcher du palais, et 
disparaître sou9 la voûte où s'ouvre l'esca
lier de service. 

Sans doute ces deux personnes, quoiqu'el
les fussent vêtues d'habits appartenant aux 
classes inférieures de la société, étaient cel
les que le princes attendait ; car, celte fois, 
— comme il avait déjà tait à l'arrivée de la 
voiture, en quittant la fenêtre du salon pour 
celle du boudoir, — il quitta la fenêtre du 
boudoir pour courir à la porte de l'escalier. 

Arrivé la, il colla son oreille à" la porte, et 
écouta attentivement. 

Quelques seconde se passèrent, pendant 
lesquelles il demeura dans l'immobilité la 
plus complète, pareil à la statue de l'Attente; 
puis sa ligure s'anima dun charmant sou
rire : il entendait le bruit d'un pas léger qui 
montait 1 escalier, et sans doute H reconnut 
si bien ce pas, qu'il n'attendit point quon 
eût atteint les dernières marches, et quou-
vrant vivement la porte, il étendit, en 
criant : « Rosenha ! chère Rosenba ! » deux 
bras dans lesquels vint se jeter une femme 
vêtue du costume pittoresque des jeunes Al
lés du TyroL 

Malgré ce çpstume, c'était bien la jolie Dé-
n^floiaire «jui nous est apparue, semblable 
à un péri, sur la scène du théâtre impérial 
de Vienne : que, de la scène, nous avons sui
vie dans sa loge, et que, de sa loge, nous 
avons vue, au milieu de ses courtisans, re
prendre, au erand trot de aa« ctutvaux. le 

chemin de Seilerstatte, où était Situa son 
hôtel. 

Mais ce n'était point pour se reposer des 
fatigues de la soirée que la belle danseuse 
était rentrée chez elle ; car, i peine arrivée 
dans son cabinet de toilette, comme si la 
{ouïe qui venait de l'applaudir au théâtre 
l'attendait encore, et que, fussasiu par un 
changement, elle craignit de manquer son 
entrée, Hosenha avait lestement jeté bas sa 
robe de chambre de cachemire, et, avec 
laide de sa camériste, non moins lestement 
revêtu un adorable costume de paysanne ty
rolienne, . "lès quoi, tout courant, elle fran
chi les deux enambres qui la séparaient de 
l'escalier de service, prenant ce chemin, de 
peur que, si elle sortait par la place, cite ne 
fût aperçue de quelques-uns de Ses -amou
reux qui, plus persistants que les autres, 
se seraient établis de planrurtl devant son 
hôtel, et qui, la voyant sortir a une pareille 
heure, *n auraient pas manqué de la suivre 
pour savoir où elfe allait. — Disons que sa 
crainte était fondée, et que deux ou trois voi
tures sillonnaient sous les fenêtres de 1 hô
tel. Mais, soucieuse du bonseur de ses cour
tisans, Rosenha avait poussé la précaution 
jusqu'à éclairer sa chambre a coucher, dont 
les fenêtres donnaient sur la rue ; de sorte 
que les plus gelés, grâce à cette puissance 
d'imagination toute particulière aux amou
reux, pouvaient oublier le froid en se ré
chauffant aux rayons qui perçaient a travers 
te8 vitraux, dans les interstices des drape
ries mai fermées. 

Au bas de l'escalier de service, a quelques 
pes d'une porte de derrière ouvrant sur une 
petite ruelle, la voiture de Hosenha, que le 
cocher avait reçu ordre de ne J>as dételer, 
l'attendait. Elle y sauta légèrement, et le 
cocher, qui avait ses instructions, partit au-
grand trot de ses chevaux. 

8ar la banquette de la ««tore était toute 
préparée une pelisse uaroie de fourrura. 

lotonna comme un oiseau dans la ouate de] 
son nid. 

Nous savons comment cette voiture, si lia* 
patiemment attendue, était arrivée en vus) 
du château de Schœnbrunn, et comment, 
sans s'arrêter, elle avait tourné du côté dej 
Meidling. 

A cent pas au delà d'une petite maison ha» 
bttée par le jardinier en chef du palais, elle 
s'était arrêtée; mais si rapidement qu eilrv 
eût passé, la porte de cette maison s était 
ouverte au bruit de ses roues, et une tête 
s'était glissée par 1 entre-bailleroent de cette} 
porte. — Hâtons-nous de dire que cette téta 
n'était point, comme on eût pu le cfàmare, 
celle d'un espion épiant tes deux jeunes s— 
pour lés dénoncer, mais que C était»'ad i 
traire, ceHe d'un serviteur qui attei 
prêt a servir les deux >» niante dans 
amours. 

La jeune fille sauta rapidement de la vrjfc 
ture sur la route, courut, légère et sUenciese, 
se comme un oiseau nocturne, vers ta rstslej 
maison qu elle avait dépassée, et s'y tança 
par la porte, qui, au fur et à mesura qu.elisi 
s'en arjprochaît, s'ouvrait comme par un réas
sort, et qui, comme par un ressort, a* re» 
ferma derrière elle, aussitôt- qu'ette «n-e»a» 
franchi le seuil. 

— Et vite ! et vite f rnoa char Hans 1 dit« 
elle en allemand à celui qui l'attendait • j'ai 
été retardée ; il est plus tard que da coutu
me : le prince doit s'impatienter. Dépê
chons t deoér-hons I '/L rutore,. 

UAPTEME HELESPAUL-lfAVEZ 
Universellement le meilleur 
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